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paz:mi les trouvailles du régiIœ, 
sélectionnées au cribl e du marketing 
pJlitique (chef de bureau, un .certain 
Ponia) figure ce faneux "libéralisre 
avancé". Peexmnaissons que cette fois 
l'étiquette ne oolle pas rral au :pr0-

duit. 
Libéralisrœ, libéral, ça ne sonne 

pas mal, cela évcxIue l' ouverture d ' es­
prit, la tol érance , voire rrêœ une 
certaine générosité. 

Oui , mais li.béI:alisrœ cela renvoie 
surtout à un corcept p:>litique et his­
torique fort précis . Dans l 'ordre intel­
le::tuel, tout se vaut. Dans l ' ordre 
éa:>rani.que, tout l e nonde étant égal 
A tout le nonde, vive le plus fort. 
Dans l'ordre pJlitique , fonnelleœnt 
l e suffrage universel , pratiquerrent 
le p:mvoir censitaire. 

SUPPLEMENT AU N° 21B DE LA NOUVE LLE ACTION FRANCAISE FtVRlER 1976 
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SUITE DE L'mI'IORIAL 

EH on! c 'était cela le l:on vieux libéralisrre: les gosses de à:>uze 
ans à la mine , les oourrées de Roubaix . I.e tri.anphe du capital . L'Etat 
incohérent daniné p3T l'argent. 

LE L:r:BEW\LIS>1E NCX1VEAU STYLE EST FORT Dil'E'ERENT 00 PREMŒR? 
A ceci prés que ce sont de nouveau les rrêœs qui accaparent le p:m­

voir. Au pJuvoir de la caste corre5J:X)l1dent le cynisrre et la frivolité 
face à la crise et au million de clXiTeurs. 

Lycéens, étudiants , le régirœ libéral avancé n 'a pas plus de consi­
dération p:::rur vous qu'il ni en IIDntre p::mr les autres. Des centaines de 
milliers entre mus seront sacrifiés à l 'élitisrre, à la séle:::tion de 
l'argent. 

L'Université libérale , cela ne vaut pas mieux que la société libérale. 
Ce n 'est sûrement pas pJur elle que les jeunes se s::mt révoltés ces 
dernières années. 

Notre volonté révolutionnaire balaiera l e libéralisRe avancé avec 
tous les autres résidus d l idéologies vieillotes . 

R&JOI<NEZ mus EN Pl1EMIERE LImE ru a:MBI\T muR !NE OOC:œrE IDUVELLE 
crnSTRUITE AUlUJR D'UN P= lE CIVILISATICN REIIOUJrICNNl\IRE Er SALVATEUR. 

NAF- U 

Gérard Leclerc viendra présenter "La Nouvel1e Act ion França ise" au lycée 
de Pontoise le Mard i 24 février à 16h30 . Cette réunion aété entièrement 
organ i sée par le Comité lycéen royaliste de Pontoise qui édite notamment 
l e bull et in "Lutte nouvel1e". 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION GRATUITE 

Prénom 

~tablissement scolaire 

Adresse : 

désire bénéficier d' un abennement GRATUIT DE DEUX MOIS à la Nouvelle Action 
França i se. à titre d'information et sans engagement de ma part. 

BULLETIN ARETO UR"E R A LA N.A. F. 17 Rue des Petits Champs 75001 Paris 



N. A. F. université Février 1976 

Lettre aux jeunes royalistes 

Il ANALYSE D'mm CRISE lllTERNE : 

Dans l eur 
r e l a N. A. F. (Le J.londe du 6 févri er , bulle t i n 
r oyalistes grenoblois ont entrainé une 
mai ent l e noyau central de l ' équipe des jeunes 
gian Parisienne . 
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Visant à détrui­
n' 3 ••• ) l es 

qui for­
royalistes de l a Ré -

Pl us que tout autre j ' ai é t é peiné par le départ de ces amds avec 
qui j ' ai travaillé , espéré et auss i passé des vacances . Ce n ' est donc 
pas sous ma plume que l ' ou trouvera les insinuati ons , a ccusations 
et insultes cour _:lntes dans ce genre d ' évènement . Non , l es amis qui 
nous ont quitté é taient généreux de leur personne, courageux, dévou­
és à la cause royal e . 

Al ors que S iest- il passé? 
Voilà comment j'ai vu se dégrader l a situati on , de l ' i ntérieur puis ' 
que je faisais partie de cet Etat - f.ia,jor- jeunes dont certains des 
membres hous ont quitté., 

En septembre 75 , c ' étai t l' enthousiasme. On recréait le service 
d ' ordre qui allait nous permettre de "créer l' évènement et non plus 
de l e subir". On lançai t une suite de "campagnes écl a ir" avec actions 
d ' éclat pour recruter (la campagne contre le Nouvel Observateur et 
l'Bxpress dont on peut voir l es traces sur certains mur s de Paris,à 
la peinture rouge : "Express ;; antifrance") . 
Dans les lycées on l ançait une ca mpagne trimestrielle comme on n 'en 
avait plus faitede~tis longtemps : 7000 tracts sur. l e t hème de l'an­
t i marxi sme préparé dans un pr ogramme d ' action lycéen fait par l ' é ­
qui pe grenobloise . A cet occasion eurent lieu les ba~~~es de Bal zac 
qui dans un premier temps furent analysées par Jean Bertin comme un 
succè s (puis gue nous nous s i tuions enfin sur le terrain que nous a ­
vions choisi) . 
Dans l e même temps on lançait l ' opéra tion Sal amandr è qui devait ren­
forcer la cohésion interne du groupe et on essayait de mettre sur 
pi ed des cercles de formation . 
Or, qu e s ' est - il passé? -Les campagnes écl a ir furent désavouées par 
la majorité des adhérsnts paris i ens qui n ' avai ent pas é t é consultés . 
-La campagne lycéenne ? pas une seule réponse , du zéro pour 7000 . 
ça ne s ' était jamais vu. 

Au lieu de remettre en question ses méthodes , le groupe R. P. accu­
sa l es "autr es " , les"responsables", l es cadr es qui ne nous aidaient 
pas, ne faisaient rien, etc . 

Hais il y avait plus grave : l e groupe R. P. é t a it non seulement de­
venu un refuge coupé du mouvement, mais ses membr es se coupai ent de 
plus en pl us de la vie active ou étudiante . On peut dire que ces 
derniers t emps l a R . P ~ fut une véritable nachine à fabriquer des 
associ aux . 

Les militants a i ns i coupés du réel ne pouvaient qu ' @tre séduits 
par l e ~éma stratégi que l éni nien des grenoblois , et êtee entrainés 
dans l eurs manoeuvres . 
CONCLUSION Nos amis sont part i B sur un échec qui est l'éçhec d ' une 
certa ine forme de militantisme . A nous qui sommes à l a N. A. F. parce­
que nous Savons qu ' elle est le seul mouvement qui par son esprit, 
ses structures , sa stratégie pourra rendre la révolution royaliste 
possible, il appartient de rompre définitivement a\9C ce milt tantisme 
désincarné et inefficace pour pratiquer un nouveau militantisme. 

F . A. 
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II/ UN NOUVEAU MIlITANTISME 

L ' équipe de l a Direction de l a Propa­
gande (Gérard Leclerc , Hervé Dubois , François Sirot) a lancé le mot 
de "Naf sociologique". 
Il s ' agit de tous les nafistes qui ont une fonction _dans la vie so­
ci ale, de l a mère de fami11e -au cadre d ' entreprise, en passant par 
le syndicaliste et le philosophe . Cette N. A. F. existe mais n I a pas 
eu jusqu1à présent les .moyens de s'exprimer autrement qu ' en partiei 
"pant de temps en temps dàns la mesure de ses possibilités .' aux opé ­
r ations de propagande générale . Ce capital sociologique doit êtr e 
rentabilisé . La Naf en sera plus active et donc plus forte , et on évite 
ra que se recréent des ghettos de militants "classiques" du style HP 
des années 74- 75 . 
La Naf sociologique a commencé à s ' activer autour des forums "écono­
mie" ,"'région " , "famille" . .. Tous les responsables de ces forums devenus 
des cellules se retrouvent au Conseil Représentatif,qui est chargé d ' 
assister la Direction Propagande ,de représenter les différentes cel 
lules,de coordonner les efforts .A ce Conseil Représentatif sont éga­
lement invités un certain nombre de Nafistes engagés dans la vie pro 
fessionnelle et n ' ayant pas enc?re trouvé leur voie pour militer. 

!!!L __ ~~_~~~~~~!_~!~!~! 
C' est dans l ' espri t "de cette Naf 80ciolo . 

gique qu 'un mouvement étudiant doit se structurer. Les lycéens , étudi 
ants seront désormais pris comme des "Français actifs ";et ,non plus ~ 
comme des hommes à tout faire . . 
Les structures de ce mouvement peuvent s ' or ganiser autour de 
trois expériences déjà en cours , et d ' une institution à mettre en pl a 
ce . 

A- Les bulletins locaux 
Ce sont des ~racts d ' une page ou deux , présentés sous forme de jour­
naux underground,avec des titres comme "Lutte Nouvelle ","Le courrier 
de Turgot" l "Le Lévrier " •• • Chaque ' lycéen royaliste doit faire parai tre 
le sien réguli èrement , souvent et le di ffuser très largement . 

B-Naf-U,bimestrielle,8 pages 
Il s'agit de cette couverture de journal (imprimée et illustrée),pré­
sentée aux Journées . Avec 4 pages sUI~émentaires N4F-u touchera en­
core mieux un public de sympathisants à qui il faut ,présenter un 
prduit plus fini ~u ' un tract . ' Il est diffusé d ' une part par abon­
nement paquet de 5 ou 10 exemplaires (12 et ~4 francs l ' abonnement 
pour six parutions) e t d ' autre part par des cellul es qui peuvent 
vendre ou en donner un plus grand nombr e d l exempl,a ires e t y ajouter 
des pages ronéotées qui permettent de mieux toucher le public choi­
s i . Naf -u publiera bient8t des dossiers sur l'armée, l a région ••• 

C-La lettre de li85on, il s ' agit de notre bulletin d 'information 
et d ' expression interne . C' est une tribune libre 'à l'usage des 
militants et un moyen d 'intégrer des sympathisants proches . 

D-Le collectif 
A l'image du conseil représentatif, le collectif lycéens-étudiants 
se réunit régulièrement, il informe et coordonne . Il contr8l e en 
particulier le contenu de Naf-u . Il est ouvert à tous les nafistes 
de toutes les régions . ' 

Nous mettronli' petit à petit les structures du mouvement étudiant en pl a ce . 
On peut r aisenablement penser qu ' en octobre 76, ap~ès de nombreuses réunions 
l u '·col lectif ', Cles; s essions de travail à la campagne , le r6dage de nos or­
ganes d ' expression, nous seron$ pr~spour tenir de véritables JOURNEES DES 
JEUNES ROYALISTES à Paris , mais nous en reparlerons dans notre prochaine 
lettre de lia ison. José 'Macé Michel Del ' , 

. . , 



UNIVERSITE LIBERALE 
Les professeurs d'université et les a~ s istants l'avouent fréquement: on 

n'a jamais demandé une telle quantité de travail aux êtudiants, la sélect ion 
n'a jamais été aussi forte, alors que les diplomes univers i taires se dépréci ent 
de plus en plus . 

Voi l à qui mérite quelques explications hi storiques. 
Pendant plus de 150 ans l'université napoléonnienne assuma la noble 

fonction de former le s élites de la nation. Mai s cette université a perdu son 
caractère spécifiquement élitiste lorsque le régime gaulliste pratiqua une 
/:1émocratisation" de l'enseignement réclamée par la Gauche. 

{la i 68 mit fin à cette conception par trop archaïque de l'université 
françai se . 

Edgard FAURE, choisi pour sa superficial i té et sa démogag ie à caractère 
réformiste, fut appelé à la tête du Mi nistère de l'Education Na tionale pour 
tuer la grande espérance de mai 68 . La réforme qui porta son nom fut un 
remarquable i nstrument de récupérat ion de l a contestati on étudiante. La 
participation universitaire au l i eu d'"être une marque de respect pour les 
étudiants, citoyens à part ent ière, devient un acqu i s dériso i re face aux luttes 
menées par ceux- ci. 

La loi faure posa sur l'Université des structures propres à une canali ­
sation de l'énergie étudiante. L' annihilation fut facilité par la compli cité 
de ce que le pouvoir considérait comme l'interlocuteur "valable" c'est-à-dire 
non pas les étudiants eux-mêmes mais l es divers syndicats trad itionnels à 
vo lonté représentative. 

Par suite de l'intérêt attaché aux grandes Ecoles qu i, el l es , fo urni ssa ient, 
sans di scontinuité et sans contest at ions.des citoyens formés, prêts à être 
utilisés par un sys t ème demandant toujours plu s de docilité et de serv ili té . 
l e Gouvernement résolu de rentabili ser l 'Univers ité . Pour cela il f i t tout pour 
agraver la sélection . 

Une sélecti on honteuse comme celle qui se fa i t à la fin de la 1ère année 
ou l'on renvoie sans se soucier de ce qu' i ls deviendront, des étudiants qui 
constitueront un sous-prolétariat intellectuel . De plus on parle maintenant de 
suppri mer les examens de septembre. ce qui vise les étudiants sal ariés. obligés 
de jouer sur deux sessions. 

Cette sélect ion sauvage a pour deuxième mobi l e la volonté d'instaurer un 
cl imat de malaise à l'Université. En effet , bienqu 'il se moque de l' ·avenir des 
citoyens, le pouvoir tient à ce qu'ils travail l ent de plus en plus et cela i l 
l'obtient grâce à la peur qu'ont les étud iants de rater leur dipl ome. Ains i les 
étud iants ne seront pas tentés d'exposer des revendications d'un ordre po litique. 

HAIS COI-iI'IENT SE DE FENDRE CONTRE UN TEL ETAT DE FAIT ? 
Le synd icalisme? Il est nécessaire pour défendre des intérêts quantitatifs . 

Il faut plus de polys, de T.D. moins chargés. des Resto-U mo ins chers ... Ma i s le 
danger de récupération est important. L' U.N.E.F. fait maintenant partie de l'ins­
titution universitaire et ses mi l itants sont devenus les honnêtes"gestionnaires" 
de l ' Un i versité libérale . Quant aux syndicats modérés , ils sont faibles et ne 
const ituent le plus souvent que des courro i es de transmi ss ion pour des gens 
proches au Pouvoir. 

Non! 
Ce qui est important. aujourd'hui, c'est de rendre possible un débat entre 

les étudiants sur les finalités de l'Univers i té . De questions en questions. les 
plus honnêtes et les plus courageux en viendront à contester radicalement la 

• société qu i produit une telle université, véritable machine à broyer les jeunes. 
les décourager et les déconsidérer aux yeux de la Nation. 

, Un système qui ne peut s 'accomoder d'une jeunesse i ntellectuel le, l ibre et 
consciente de sa valeur, doit-êt re détruit . 

Les royalistes de la r~ .A . F. mè.nent le combat en première li gne. 
IL FAUT AVEC EUX ET PAR EUX ETABLIR LES BASES D'UNE NO UVELLE CITOTENNETE . 

FrétMric AIMARD 
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